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CE$ TECE$
Tout s'anime à leur accent ma-

gique ; le froid, la neige, les bois
Mdpouilés craquant sous le souffle

de la bise, la tempete méme, tout
semble nous dire: c'est Noël ! c'est
le jour de l'An ! ce sont les fetes!
Et le froid, on aime à le braver ;
et la neige nous fascine par ses
reflets de diamant ; et les bois dé-
pouillés ont un langag! plein de
mystère quand leurs échos engour-
dis répercutent le bruit cadencé
des grelots, le soir, après la veillée
chez grand-papa ; la tempête a
beau rager, npus trouvons du rire
dans ses sifflements.

Mais pour plusieurs, hélas !
êpreuvee, les chagrins, la mort
endeuillé ces jours si beaux,

les
ont
ces

joies si pures.-
Enfants, qui n'avez cueilli que

des roses sur le chemin de la vie,
qui ne rêvez que gâteaux Ct ca-
resses, pour qui le monde est tout
entier dans un jouet, dont les lar-
mes se changent si facilement en
rire, jouissez ! Les cloches de
Noël ne vous rappellent pas enco.
re le son du g'as et vous n'avez
pas encore pleuré les disparus.

Chantez !...on nous a dit que les
anges chantaient à Bethléem ;
,mais vous ignorez qu'ils se pen-
chent aussi quelquefois sur les
berceaux et font pleurer les mères !

Soyez heureux ! riez franche-
ment, et croyez que tous les rires,
comme le vôtre, partent du cœur..
Endormez-vous sous les baisers :
-4coutez dans vos rêves la voix

des anges. vos, frères et conser-
vez longternfps les naïves et sain-
tes joies de-v.os dix ans.

A. D7 SAINT.ANSELME.

4 janvier i901. .

UN RABB1 9
Dans son numéro du 77 décembre

dernier notre vaillant &nfrère de la
Défense administre une lxmnne raclée à
un des correspondants gamins du jour-
nal niveleur F Avenir du N.rd, et le
met dûment à sa place. a

Il s'agit de Doukhobors, et le cor-
respondant cusdit-un rabbin évidem-
ment-prouve par la Sainte Ecriture-
excusez du peu-que les colons du
Lac St-Jean sont obligés en charité de
.faire place à ces étrangers, "de leur
donner des écoles ".... et de s'en aller
en Russie à leur place, sans doute. IlLe
Séminaire. de Chicoutimi, pour sa
part, ajoute-t-il fort gravement, aurait
pu en prendre deux ou treis (des petits
Doukhobors) et donner ainsi un exem-
ple de charité," etc., etc. Pardon de
couper court ; nous n'avons pas assez
d'espace pour tout citer. Seulement
nous devons avouer que le susdit cor-
respondant a oublié de nous dire si ses
devoirs de charité à lui-un rabbin, j'y
tiens-envers ces '' proscrits russes ",
ne consistent qu'à écrire une colonne de
sottises et d'injures à l'adresse des Ca-
nadiens-français, parce qu'ils aiment
mieux leurs genspque les étrangers,
et aux séminaires parce qu'ils se con-
tentent d'instruire (gratuitement) leurs
seuls patriotes et ne vont pas chercher
deux ou trois enfants de toutes les na-
tions du monde pour leur faire appren-
dre "le français et à aimer les Cana-
diens."

Pauvre FrancSur!/ C'est un soi-di-
sant FrancSur qui prêche ainsi la cha-
rité. Mais qu'il prenne garde. Si ses
élucubrations étaient prises au sérieux,
pour sûr les séminaires auraient bien-
tôt assez de nós petits Francours ca-

nadiens à
des petits
Russie.

civiliser sans aller chercher
Doukhoborý au fond de la

NOTRE CONGE
Ailleurs on dit': les vacances du

jour de l'An; chez nous on dit : le con-
gé•••. Deux jours un peu allongés par
un bout selon la longueur du chemin
à entreprendre pour aller recueillir, le
matin du premier de l'An, t bénédic-
tion paternelle et les baisers de la ma-,
man, ce n'est pas ce qui peut s'appe-
ler des vacances. Pourtant ce n'est
nias loin d'être suffisant pour conten-
ter tout le monde. Ceux qui sortent
ont le temps de voir leur famille, et
ceux qui restent n'ont pas le temps
de s'ennuyer...., en général, on n'a
p as le temps de secouer complètement
1a vie écolière, et part tnt pas trop de
peine à la reprendre au retour.

Toute la population de nos salles
d'étude est maintenant remise au tra-
vail. L'examen d'hiver n'apparaît en-
core que dans un vague lointain, mais
il faut s-y préparer, hélas !

TRANSFORMATION
Reçu la Revue littéraire, "journal

mensuel " publié à Sherbrooke. Elle
s'occupera de littérature,de beaux-arts,
de sciences, etc. C'est la Petite P>ssse
de jadis qui,paratt-il,est passée à l'état
de revue.

Les reproductions dont se nourrit la
Revue littéraire nous semblent irrépro-.
chables. Nous ne doutons pis qu'on
ne les contrôle toujours avec soin.

Nos souhaits de succès et de longue
vie au nouveau confrère.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Commeorcial Union d'Anglstsrrs
Capital et Réserve, $32,000,000

FEU, IE ET MARINE
.-Ed. SAVARD, Gérant.

Agent pour Chicoutimi et le LaciSt-Jean.
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Journal littéraire et historique publié
teus- les quinze jours (les vacances ex-
ceptées.)

Prix de l'abonnement : 50 cents pa-
année, pour le Canada et les États-
Unis. On accepte en paiement les tim-
bree-poste de ces deux pays.
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Pour l'UNION POSTALE, le prix de
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Pour tout ce qui concerne l'admi-
aisWation et la rédaction, s'adresser à

THS DUPERRÉ,
Gérant de l'OIsEAU-MOUCHE,

Séminaire de Chicoutimi,
Chicoutimi, P. Q.

Imprimé aux ateliers typographiques de
la DÉFENSE, à Chicoutimi.

Chicoutimi, 5 Janvier 1901.

Avç le présent numéro P O-
SEAU.,fOUCHE commence sa
neuvième année.

A travers le XIXe slècle

(Suite)

Les missionnaires catholiques
pénètrent dans tous les pays et
portent l'Evangile à tous les peu.
ples de la terre : l'Océanie, la
Chine (qui accorde enfin la liberté à
l'Eglise en 1899[1]) le Japon (1858),
le Tonquin (1838), la Cochinchine
(1830), les Indes (1838), la Birma-
nie, Ceylan, Madagascar, l'Afri-
que littorale et centrale s'ouvrent
devant eux. Parfois la persécu-
tion les moissonne en grand nom-
bre, mais le lendemain d'autres les
remplacent et le progrès de la foi
ne ralentit pas.

En général l'Eglise a joué en ce
siècle le même rôle que toujours
dars le développement des lettres
et des arts. Elle compte pour disci-
ples la plupart des principaux artis-
tes et littérateurs. Que de fois, à
l'étonnement et au désespoir de la

[i] Les massacres épouvantables de chré-
tiens qui ont eu lieu dernièrement en ce pays
prouvent que le peuple chinois est encore
loin de :a tolérance. La guerre de Chine
actuelle est un immense conflit entre la civili-
sation chiétienne et la pseudo-civilisation de
Confucius.

L'issue n'est par douteuse : l'Europe vain-
cra. Mais le résultat pratique surtout sera
favorable à la religion catholique. Les mis-
sionaires devront avoir pleine linerté de pré-
<her partout.

libre-pensée, n'a-t on pas vu en
ce siècle les plus grands génies,
après avoir consacré leur vie pres-
que entière à combattre le Christ,
tomber enfin à genoux devant la
vérité et rentrer dans le sein de
l'Eglise, vaincus et ravis àla fois 1
C'est en son sein, dans sa doctrine
sublime, que le génie puise en
effet son inspiration la plus noble
et la plus vraie.

La science est son domaine re-
connu. Des historienscommeRohr-
bacher,desexégètescomme Vigou-
roux et mille autres savants ont mis
les ennemis de la foi en déroute.On
n'ose même plus proférer contre
elle les banales accusations qui
ont fait fortune, avant que les dé-
couvertes modernes et la vulgari
sation de l'histoire par 1 s progrès
de l'imprimerie eussent rendu im-
possible la propagation occulte du
mensonge.

La Papauté a essuyé de terribles
épreuves.La franc-maçonnerie s'est
ruée sur elle avec acharnementet a
réussi à la dépouiller de son domai-
ne temporel ; mais cette odieuse
spoliation n'a fait que grandir la
Papauté, tant Dieu;a de puissance.
L'infaillibilité, deve-nue dogme de
foi, a donné au Pape une autorité
universellement incontestée. Le
Pape aujourd'hui enchaîné est
plus puissant que jadis le Pape
libre et souverain. Verbum De:
non est altligatun.

La dévotion à la Sainte-Vierge,
à Saint-Joseph, le culte du Sa-
cré Cour de Jésus du Saint-Sacre-
ment, merveilleusement dévelop-
pés, constituent comme une glo-
rieuse floraison du culte catholi-
que. Les saints n'ont pas man
qué plus que dans les autres siè-
cles. Le luxe et le confort de ces
temps n'empêchent pas les mo-
nastères et les clottres de se rem-
plir de jeunes chrétiens qui s'y
sanctifient.

Christus regnat, Christus im-
perat. Le Christ règne, le Christ
commande. C'est vrai. Bon gré
mal gré, le genre humain est le
serviteur et l'héritage de Jésus Ré-
dempteur et c'est par l'Eglise ca-
tholique que le divin roi exerce
son influence, étend et maintient
son règne dans le monde. L'E-
glise est donc de tous les siècles :
elle domine et gouverne tout ce
que peut produire l'esprit humain.

Quand on lui reprocha au com-
mencement du XIXe siècle, d'être

anti-progressiste, on voulait l'atta--
cher au char du progrès moderne.
C'eût été l'avilir. On reconnatt-
aujourd'hui que cette immortelle-
institution est assez forte pour fai-
re servir à sa défense et à sa gloi-
re ce qui, dans l'intention de ses-
ennemis, était destiné à la perdre.

Toutes les inventions moder-
nes : la vapeur, l'électricité et ses-
applications-le progrès sous tou-
tes ses formes-viennent se mettre
d'elles-mêmes à son service. Les-
découvertes de choses inconnues
jusqu'ici favorisent son expansion
dans le monde, tandis que les dé-
couvertes des choses perdues dans
l'antiquité viennent corroborer sa
foi, prouver sa doctrine et ses au-
gustes traditions. Et nunc erudimi-
ni.

Nous, Canadiens-français qui
sommes nés, avons vécu et grandi,
sous la maternelle protection de-
l'Eglise catholique, ne nous ap-
partient-il pas de proclamer bien
haut son heureuse influence ? Sans
notre religion que serions-nous ?

Oui, l'Eglise est belle, el-
le est grande ; à la ân de ce
sciècle, elle est plus puissante-
que jamais. Les nations se trans-
forment et passent, les trônes s'é-
lèvent et tombent, les gouverne-
ments culbutent, les religions hété-
rodoxes dépérissent et meurent,
l'Eglise catholique seule demeure
et défie les siècles.

Nous ne prétendons pas que le-
siècle, qui vient de s'engouffrer-
dans l'abi-ne du passé, a favorisé
intentionnellement l'Eglise. Non ;
il lui a fait la guerre à peu près
sur tous les points du globe et
pendant une bonne partie de sa
durée ; mais elle n'a pas été enta-
mée. Loin de là ; ses vi:toires
ont été nombreuses et souvent
éc!atantes.

Pour le siècle qui commence,
elle est formée en armée compac-
te et disciplinée sous son chef in-
faillible. De partout d'importantes
recrues lui arrivent. Avec les se-
cours naturels et surnaturels dont
elle dispose,elle est forte et semble
se préparer, sous la main de Dieu,
pour la grande et suprême bataille
que, à la fin des siècles, elle doit
livrer à l'armée de Satan. Et les
portes de l'enfer ne prévaudront
pas contre elle. Et porte inferi~
non pravalebunt adversus eam.

Livius..
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La tombe du Pere de la Brosse
Nous publions avec plaisir la

lettre suivante, bienveillamment
transmise à l'OISEAU-MOUCHE, eb
propre à jeter de la lumière sur
un point de notie histoire. Mer-
ci au vénérable auteur.et au vieux
missionnaire saguenéen qui nous
l'a communiquée.

Bon-Pasteur, Québec 24 novembre

M. l'abbé Alph9nse Casgrain
Hôpital-Général de Québec.

Mon cher Alphonse,
En répnnse à ta bonne lettre reçue

avant-hier, j'ai le plaisir de te dire que
j'ai des renseignements certains sur le
Père de la Brosse et son enterrement à
'Iadoussac. l'ai fait copier dans le
Registre des Ba0tIêmes, mariages et en-
terrements des sauvages et autres de la
mission du domaine du roi, conservé à
l'archevêché de Québec, l'acte origi-
nal de sépulture du Père de la Brosse
signé par l'abbé Compain qui l'avait
enterré. Tu verras en le lisant que le
Père de la Brosse a été inhumé dans
l'église de Tadoussac. Voici la copie
de cet acte :

" Le douze avril mil sept-cent-quatre-
vingt-deux, a été inhumé dans l'église de cet-
te misson le corps de Jean-Baptiste de la
Brosse, prêtre missicnnaire de la compagnie
de Jésus, décédé d'hier à cinq heures et de-
niie du soir, muni des sacrements de péni-
tence et d'extrême-or.ction, âgé de cinquan-
te-huit ans. Furent présents Charles Bras-
sard et autres qui tous ont déclaré ne savoir
signer de ce enquis suivant l'ordonnance.

(Signé) P. J. COMPAIN, Ptre."

Cet acte que.je ne connaissais pas
quand j'ai écrit la légende du Père de la
Brosse, a été publié dans Ù'Union Libé-
rale en 1888. Le 20 septembre de la
même année, me trouvant à Tadous-
sac, j'ai fait de concert avec le curé
Lemieux des fouilles dans la chapellle
d'après les indications des habitants
qui rapportaient que, selon la tradition
transmise parmi eux, le corps du mis-
sionnaire avait été inhumé sous les mar-
ches de l'autel, en face du tabernacle.

Les fouilles opérées ont, en effet,
mis à découvert un cercueil placé pré-
cisément à l'endroit où se tient le prê-
tre en commençant la messe. Le cer-
cueil, dont plusieurs morceaux sont as-
sez bien conservés, est en cèdre, revêtu
intérieurement d'une toile, dont on dis-
tingue encore parfaitement quelques
parties du tissu. Tous les ossements à
à peu près tombent en poussière; mais
les cheveux sont bien conservés.

On ne saurait douter que ce ne soient
là les restes vénérables du Père de la
Brosse qui n'ont jamais été touchés,
comme l'indique évidemment l'état
dans lequel ils ont été trouvés.

Ainsi est réduite à néant la préten-
due translation à Chicoutimi ; et c'est
maintenant un fait acquis que cette
précieuse dépouille, déposée il y a 118
ans dans la chapelle de Tadoussac, y
repose encore.

C'est après cette découverte qu'à
l'aide de quelques piastres que j'ai
fournies et de quelques autres qui ont
été souscrites, j'ai fait faire-le marbre
funéraire que tu as pu voir dans la pe-
tite église de Tadoussac, du côté de
l'Evangile.

Comment la pierre tombale, que tu
as vue avec moi, se trouvait-elle en de-
hors de l'église ? Voici mon explica-
tion :

La pierre, qui a dû primitivement
être placée dans le chour au-dessus du
cercueil, a u défoncer le plancher,
lorsque la chapelle est tombée en dé-
cadence. Quand plus tard on a répa-
ré le plancher, la pierre a dû être trans-
portée à l'extérieur, où elle était enco-
re en 1850, lorsque nous l'y avons vue.

Que penses-tu de tout cela ?
Ton cousin affectionné,

H. R . CASGRAIN, ptre.

Un mot sur la Critique
Jeunes gens, prenez garde ! Il

y a dans la vie beaucoup d'insi-
dieux pièges, de trébuchantes
fausses trappes. On s'efforcera
d'y faire culbuter votre audacieu-
se, mais juvénile et frê!e vertu.

Prenez garde.
Je sais un de ces pièges, et d'au-

tant plus dangereux qu'il est ca-
ché sous les fleurs de l'amitié, de
l'estime et de la reconnaissance.

Horreur ! qui l'eut cru ?
Mais voici ; je vais le dire tout

bas à l'oreille de l'OISEAU-MOU-
CHE, et, naturellement, vous en
aurez des nouvelles.

On m'apportait l'autre jour (et
cela, le plus tranquillement du
mon 'e) un ouvrage, avec " priè-
re " d'en faire la critique. Et ce
volume, comme dirait un de nos
maîtres, était d'un très fort volu-
nie.

Mon cœur bondit d'aise. Un
gros livre à critiquer, quelle joie
Je me voyais déjà, du haut de ma
chaire, discourir en docte person-
nage sur la grandeur du sujet,
m'étendre longuement sur les
beautés multiples que mon œil
d'aigle avait su découvrir, et,
m'attendrissant vers la fln, couron-
ner l'auteur de lauriers immortels
et toujours verts.

Mais hélas ! fragilité des choses
humaines I vous allez voir.

Je saisis le volume, puis, auprès
d'un bon feu, à cette heure où
dans notre chère maison l'on n'en-
tend plus que les sons expirants
d'un lointain violoncelle, j'er .coin-
mençai la lecture.

Chers jeunes gens, n'oubliez
pas, il faut lire avant que de criti-

quer -et ce n'est pas quelqudi&
la moindre peine.

Je lisais donc... -je lisais....-
quand je m'endormis 1 mais dram-
sommeil c'e plomb ! Et je evai&.
Nous étions au réfectoire, et jeu.
tendais la lecture de mon ouvee
faite d'une voix monoto'ie, '4se
et toute droite. J'en perdaiita-
pétit. Tout ce style me semoibair
si froid, si tiré au cordeau. Oer
belles pages qui avaient fait pharie-
d'aise les délicats littérateurs d'u--n
grande ville et fait courir depe-
tits frissons d'enthIousias.ne s
les coiffes de lin 'de plus d'm.e
bonne religieuse un peu frottée de-
littérature, ces pages étaient me--
tes, momifiées sous les bandeacas
du livre où l'auteur, quelque ai&-
ble le poussant, les -avait impiiM
mées. Leur plus grand chamr..
la voix humaine vivifiante, sym-
p thique et aimée, leur mauquat

Je me réveillai le lenden,
fort tard ! et comme enco-re boerf
de la cadence des phrases polles
arrondies, savamment entortil'Iea.

Mais la critique testait à a~t.
Que dire ? Un examen particdrr
très court me convainquit .&-

ment que je n'y entendais rime..
Vite, un dictionnaire, et deer-
chons C....Cr....Crit..-Cii-
que. Bon, voilà. Oui, je vré.
Il faudra tout d'abord que je fd&-
lève très haut, mais très ha« £i
puis là, à cette hauteur seram,
tout comme un aigle perché sr-
une cime au-dessus des 'nuag
trouver la direction des chird
montagneuses, des grandes et &d
petites, suivre de l'œil le corsde'
fleuves et des ruisseaux, locaier
les mers comme les étangs,déem-
brer les forêts, villes et haneauw;r
faire du tout un plan net et arrBtE;
puis, tout d'un - bond., desccnloe'
sur le pauvre auteur et lui cauw'
une frayeur mortelle en lui cria-;
tout court. "Mon, cher, vam

n'êtes qu'un sot ! Vous -n'm-
tendez rien à la composdie.
Vous ignorez les principes i*-.-

" nels qui président à la constr-
tion des choses de l'esprit. Vmm-

" avez tout embrouillé lorsqd'i
" fallait édifier. Vous· êtes r«eE-
" terre à terre, lorsque r:inspia-
4 tion aurait dû vous enle.versug
"'les régions supérieures 1....."
Et patati.....et patata. ... Je des.-
puis plus. Non. Pas ,de cai
grandeurs pour moi. Les .naimq.
les aigles, les visions hautes .et se-
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perbes. ... r' est beau, mais ça
Wnembête. Il v a actiîe chose
Adans le dictionnaire, voyons.
Tiens, préciém<nt non genre,
le genre facile, aisé, pares-
ceux. On critique comme on
voyageait dans le bon vieux
temps, à pied, le bâton à la main,
le sac sri l'épaule, et va, mon bon

Jean 1
On marche à petites journées,

<on s'arrête ur peu partout, on se
tglisse à travers forêts, champs et
Ibuissons, après avoir croqué en
passant un fruit dérobé, on boit
dars le creux de sa main l'eau ba-
billarde des ruisseaux ; puis on
admire le pittoresque d'uni chau-
mière perdue sous les vignes, et
vers le soir, un peu las, on regar.
de les derniers feux du soleil s'é.
teindre lentement au fond des
sources cachées sous la fraicheur
des bois.

Comme c'est facile 1 Mais cette
critique est un charme ! Essayons-
en. vite, bien vite:. . . . . Oh ! pas
si vite ! Je tombai sar le nez au
piremier pas. A l'eau, le voyage.
Et voilà pourquoi. Si la premiè-
re manière demandait de hautes et
solides connaissances philosophi-
ques, la seconde exigeait un tas
de connaissances énorme et va-
rié : sciences morales et physi-
-ques, langues mortes et vivantes,
les arts plastiques et autres, l'his-
toire des peuples comme celle du
<ceur humain .... enfin tout le fa-
tras !

Il fallait tout savoir et je ne sa-
vais rien ! Je voulais éplucher,
<disséquer le pauvre auteur. D'a-
-vance je jouissais de ces cruels.et
faciles plaisirs de mon enfance
lorsque j'arrachais plume à plume
diaPl,us belle parure du roi de no-
tre roulailler. Bernique ! C'est
moi qui, cette fois-ci, revins plu-
.mé,

Et 5e refermai tristement, pres-
que pieusement le volume. Le
'dirai-je ? je l'admirai un instant.
JPourquoi ?- Je ne saurais dire.
Enfin je.le rendis à son heureux

ropriétaire (je ne lui envie rien,
pour ça, je le jure.) Puis je re-
,ins à ma cellule, heureux d'a-
voir échappé à l'humiliation de
prouver d'une façon si claire ma
profonde ignorance,.sans compter
les coups dc bec et la griffe du
,déplumé.

Décidément, foin de la criti-
,que ; les raisins sont trop verts.

M.-is prc nez garde, jeunes gens!
Lorsque vous verrez arriver à
vous un visage bénin vous de-
mandant amicalement de faire la
critique de " quelques lignes je-
tées au hasard dans le caprice du
moment ", allons, n'hésitez pas,
faites comme certains braves à la
vue des Boers, ordonnez-vous une
marche en sens contraire-c'est à-
dire-prenez vos jambes, et sau-
ve qui peut ! C'est là seulement
qu'est le salut.

Et comme c'est étrange ! Je
tombe encore de sommeil.

Devine pourquoi, petit Pierre.

MIZAR.

LE JOUR DE L'AN

Pas ordinaire cette fois le jour de
l'An. Pourtant il a passé fort paisi-
blement à Chicoutimi-comme fête ci
vile, s'entend. Tandis que de grandes
villes tiraient force coups de canon, ici,
pas un pétard pour saluer le-siècle nou-
veau. Ne deviendrait-on pas très sé-
rieux et très positif dans notre jeune
ville ? Nous aurions grand tort de nous
en plaindre. Du reste, pourquoi tant
de tapage quand la dernière minute
d'un siècle qui meurt est si semblable
à la première d'un siècle qui naît ? La
chose la plus remarquable en tout cela
peut-être, c'est que des deux siècles
l'un est passé et l'autre passe. Tout
passe meme avec eux ici-bas, et nous
passons comme le reste et plus vite
que tout le reste. Aussi quand nous
aurions fait toutes les démonstrations
du monde au siècle nouveau, nous n'en
serions pas moins emportés par lui vers
la mort. Le malheureux que le cou-
rant entraîne irrésistiblement vers l'a-
bime se montrerait un fameux insensé
si, au lieu de s'accrocher à l'arbre de
la rive qui lui tend ses branches, il s'a-
musait à faire des démonstrations de
joie aux flots qui le poussent.

Il y avait donc mieux que du tapage
à faire et notre population l'a compris.

Si le siècle passe, Dieu ne passe pas.
C'est à lui donc qu'il faut s'attacher,
c'est lui qu'il fallait saluer à l'occasion
de ce changement de siècle.

C'est ce qu'a fait, à la demande de
Notre Saint-Père, tout l'univers catho-
lique, et c'est ce qu'a fait très pieuse-
me.t notre jeune ville. A la messe de
minuit, la cathédrale et la chapelle du
Sacré-Cour étaient....bondées, et ceux
qui n'y ont pas communié se comp-
taient facilement au milieu dit désert où
on les laissait pour se rendre à la Sainte
Table.

Voilà certes qui est bien ; voilà un
commencement de siècle qui n'est pas
banal, et pas du tout " fin de siècle."

Et p is, c'est que cet acte de reli-
gion ne nuit en aucune sorte aux usa-
ges sociaux reçus en pareille saison.Dans l'après-midi de ce jour si bien
commencé, on pouvait voir les citoyens,
aussi nombreux que d'habitude, visiter
leurs parents, leurs amis et leurs enne-
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nis eux-mêmes, et leur distribuer des
poignées de main et des souhaits d'un
cœur d'autant plus sincère qu'il était
plus serein.

En somme, superbe jour de l'An que
celui de 1901.

Tant pis pour ceux qui n'ont pas eu
notre manière catholique de commen-
cer le XXe siècle.

L.
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